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ACCUSÉ DE FALSIFICATION
DE DOCUMENTS

ADMINISTRATIFS D’UNE
FACULTÉ À SIDI-BEL-ABBÈS

Le responsable
des filières devant le juge

Dans la journée de mercredi dernier, une vingtaine d’étu-
diantes en sciences politiques et plusieurs témoins de l’admi-
nistration de la faculté des sciences politiques de l'université
Djilali-Liabès de Sidi-Bel-Abbès ont été entendus par le juge
d’instruction en charge de l’affaire de falsification de docu-
ments administratifs (notes) et de harcèlement pour lesquels
est accusé le responsable des filières de la faculté des
sciences politiques actuellement suspendu de ses fonctions
suite à une plainte d’une étudiante auprès de l’administration. 

Cette affaire a éclaté au grand jour. En fin de journée, l’ac-
cusé a été mis sous contrôle judiciaire.

Un jeune poignarde
mortellement son invité
Un domicile de Bouaïche, situé à quatre kilomètre du

chef-lieu de Sidi-Bel-Abbès, a été le théâtre mercredi dernier
d’un drame dans lequel un jeune homme âgé de 22 ans a
laissé la vie. Selon nos sources, la victime était avec le pré-
sumé meurtrier âgé de 25 ans au domicile de ce dernier,
lorsque celui-ci a, dans des circonstances que déterminera
l’enquête diligentée par la police, porté des coups mortels à
son invité, le tuant sur le coup. Le présumé meurtrier, qui est
d’ailleurs le voisin de la victime, a été arrêté par la police.

Il sera déféré dans la journée de dimanche devant le pro-
cureur de la République près le tribunal de  Sidi-Bel-Abbès.

A. M.

SKIKDA

Travaux de rénovation
à Zabarata

Suite au mouvement de contestation qui a secoué, lundi
vers 19h, le site précaire de Zabarata, à la cité Mohamed-
Namous, dans la zone sud de la ville de Skikda, l’APC de
Skikda a lancé des travaux de rénovation de la canalisation
des eaux usées. Le tronçon, reliant la cité Mohamed-Namous
à celle de l’Espérance, a été d’ailleurs fermé à la circulation. 

L’opération a mis un peu de baume dans le cœur des
habitants, eux qui n’ont cessé depuis des années de subir
toutes les conséquences conjuguées du laisser-aller et des
intempéries. Il y a eu aussi la visite inopinée du chef de la
daïra de Skikda, sanctionnée par une promesse de prioriser
les habitants dans la prochaine liste d’attribution des loge-
ments sociaux. De l’espoir qui pointe à l’horizon. 

Arrestation d’un vendeur
de psychtropes à Azzaba
La brigade de la police judiciaire de Azzaba a procédé,

dans l’après-midi de jeudi, à l’arrestation d’un vendeur de
psychotropes âgé de 31 ans. Sous surveillance depuis une
quinzaine de jours, le dealer a été appréhendé, aux environs
de 15h, dans la cité El-Maghreb El-Kebir, en possession de
15 comprimés de psychotropes et d’une arme blanche. 

Le même jour, aux environs de 16h30, le procureur de la
République de Azzaba l’a mis en détention préventive. Pour
rappel, la police judiciaire de Azzaba a pu neutraliser, en l’es-
pace de 10 jours, 4 dealers, dont deux de Bordj-Bou-Arréridj
et Constantine. Un bon coup de filet.

Zaid Zoheir 

MÉCHERIA

Les logements 
de la discorde

La liste des bénéficiaires des logements sociaux à
caractère locatif rendue publique ce week-end à Mécheria
n’a pas fait que des heureux. 

La colère est montée d’un cran chez  certaines per-
sonnes qui se «considèrent lésées» encore une fois. Ces
dernières ont tenté un attroupement devant le siège de la
daïra, en vain. Finalement, c’est au niveau du siège de la
wilaya de Naâma qu’ils ont observé un sit-in.

La contestation allait prendre des allures d’émeute
n’était l’intervention rapide des services de l’ordre, qui ont
dispersé la foule.Plusieurs citoyens mécontents considèrent
que la commission d’attribution des logements a fait fausse
route sur les vrais cas nécessiteux postulant au logement
depuis des années. 

Reste que la commission de recours ne manquera pas
de revoir les dossiers cas par cas, indique-t-on.

B. H.

APRÈS LES VIOLENTES PLUIES DU WEEK-END

Un temps instable persistera
jusqu’à mercredi

Des pluies torrentielles ont
surpris les habitants du centre du
pays lors de la nuit de vendredi à
samedi et plus spécialement
durant la matinée du samedi. Les
violentes précipitations, ininter-
rompues pendant plusieurs
heures, ont provoqué des éboule-
ments et des affaissements de la
chaussée dans les régions du
centre. Après une période d’ac-
calmie, Météo Algérie prévoit un
temps instable qui s’étalera jus-
qu’à la journée de mercredi.

F.-Zohra B. - Alger (Le Soir) -
Après plusieurs semaines d’enso-
leillement ayant coïncidé avec la
venue de la saison de printemps, le
retour du mauvais temps et des fortes
pluies a surpris plus d’un. Ceci d’au-
tant que des précipitations impor-
tantes et des vents violents ont inté-
ressé les wilayas du centre et provo-
qué des dégâts matériels notamment
dans plusieurs quartiers des hauteurs
de la capitale. 

Les services de la voirie ont ainsi
eu fort à faire lors de la journée de
samedi pour dégager les routes et

chemins impraticables en raison des
éboulements et des torrents d’eau qui
ont dévalé les collines et noyé la
chaussée. Beaucoup ont craint le pire
surtout du côté de Bouzaréah, Beau-
fraisier et Frais-Vallon qui ont été tou-
chées de plein fouet lors des inonda-
tions de novembre 2001.  

Si les travaux et ouvrages réalisés
suite à la catastrophe qui a fait un mil-
lier de morts ont évité d’autres
drames, ils n’ont cependant pas
empêché un affaissement de la
chaussée et des dizaines d’éboule-
ments dans les communes d’Oued-
Koriche, de Bouzaréah et de Aïn
Benian, entre autres. Une fois passés,
les flots en furie ont laissé derrière
eux des tas d’ordures et de toutes
sortes d’objets charriés depuis les
hauteurs. 

Dans la région de Médéa, ce sont
les vents violents et les grêlons qui
ont provoqué d’importants dégâts
matériels, notamment au niveau de
plusieurs habitations. 

Le retour du beau temps risque par
ailleurs de se faire encore attendre
quelques jours puisque Météo Algérie
prévoit un temps instable. Ces condi-

tions climatiques s’étaleront jusqu’à la
journée de mercredi. Pour ce lundi, au
niveau des régions nord, Météo Algé-
rie annonce un temps nuageux sur les
régions de l'ouest avec une activité
orageuse localement assez intense,
s'étendant aux régions du centre et de
l'est en cours de soirée. Les vents
seront en général modérés locale-
ment et assez forts sur les régions du
littoral ouest. 

La mer sera peu agitée devenant
agitée. Au sud du pays, le temps sera
chaud et ensoleillé avec tendance
orageuse en cours d’après-midi et en
soirée sur la Saoura et le nord-Saha-
ra. Les vents seront modérés locale-
ment assez forts (40/60 km/h) avec
localement des tourbillons de sable. 

Mardi, sur le nord du pays, le
temps restera nuageux avec quelques
averses de pluie, notamment sur les
régions du centre et de l'est. Une
nette tendance à l'amélioration est
annoncée à partir de mercredi avec
prédominance du soleil. Les tempéra-
tures maximales seront de l'ordre de
20° à 24° sur les régions du littoral  et
de 16° à 22° vers l'intérieur.

F.-Z. B.

TIZI-OUZOU

«Jour de fête, jour de révolte» 
A l’instar des autres

régions du pays et du
reste du monde, les tra-
vailleurs de la wilaya de
Tizi-Ouzou ont célébré,
hier dimanche, la Fête du
travail. 

Si les uns, tels les fac-
teurs, ont organisé leur tra-
ditionnel marathon (la
marche des facteurs), les
employés de l’APC de Tizi-
Ouzou, eux, ont fait de
cette fête une journée de
protestation. Ils étaient hier
des centaines d’employés
de l’APC de Tizi-Ouzou à
marcher, à partir de 9h, de
la mairie jusqu’au siège de
la Wilaya.

En grève illimitée, les
271 employés en contrat
déterminé (CDD), soute-
nus par leurs collègues titu-
laires, n’ont pas trouvé
mieux, pour faire entendre
leur voix, que d’organiser
une journée de protestation
le 1er mai.

Les travailleurs protes-
tataires qui ont tous 10 ans
de service, voire plus,
demandent, depuis le
début de leur mouvement,
d’être titularisés. «Malgré
les promesses du wali, de
son secrétaire général, du
chef de daïra… de régler
notre problème dans un
bref délai, on ne voit rien
venir», nous dira  un des
employés grévistes dans la
marche vers le siège de la
Wilaya. 

Ces propos sont
d’ailleurs bien résumés
dans le  slogan «pro-
messes non tenues, la

grève continue». Les
contestataires, qui croi-
saient «les facteur-mara-
thoniens», n’ont, une fois
devant les portes de la
Wilaya, trouvé personne à
qui remettre leurs
doléances. Il ne leur restait
plus qu’à  rebrousser che-
min et dans le calme.
«Nous déciderons d’une
autre date pour une autre

marche», entendons-nous
çà et là. 

Il faut dire que ces tra-
vailleurs rebelles ne sont
affiliés à aucun syndicat, ni
à une quelconque organi-
sation.

Par ailleurs, on a appris
de la bouche même de
marcheurs que le secrétai-
re général de l’APC de Tizi-
Ouzou leur aurait montré

leurs contrats de durée
indéterminée (CDI), en
bonne et due forme, avant
d’être transformés, le len-
demain, en CDD.

En outre, les grévistes
de l’APC de Tizi-Ouzou,
très en colère, en veulent
au maire qui a saisi la justi-
ce en référé, avant qu’il ne
soit débouté.

K. Bougdal

Lorsque l’on envisage de faire pas-
ser une route à double voie, en plein
centre-ville de surcroît, la préservation
de l’environnement doit être prise en
compte. 

De ce fait, il est nécessaire de vérifier si
les conditions de passage du point A au
point B sont clairement réunies pour éviter
tout conflit qui pourrait surgir une fois les
travaux engagés. C’est le cas d’une route
qui va relier le centre-ville à Aïn-Sefra-Nou-
velle (4 à 5 km), et dont les travaux sont
engagés. 

Cette route, qui sans doute désenclave-
ra plusieurs quartiers, traversera les cités
Mzi, 5-Juillet, Bouaâmama, Ennasr, jusqu’à
Aïn-Sefra-Nouvelle. Mais voilà qu’à peine le
déblaiement des tronçons entamé, et à hau-
teur de la cité  Bouaâmama, naît un problè-
me : plus d’une dizaine d’arbres, des tama-
ris, plantés dans le cadre de l’opération
brise-vent datant de l’ère coloniale, disent
les habitants du quartier, pourront toutefois
faire rétrécir la route et gêner la circulation.

Contactés, les services des forêts diront
que les solutions pour faire passer la route
existent, donc on ne peut tolérer «l’abatta-
ge» de ces 13 arbres. 

D’autant que les services de l’urbanis-
me, ainsi que le chef de  daïra, qui se sont
rendus sur les lieux, n’ont pas vu la néces-
sité d’abattre ces arbres car ils ne consti-
tuent aucun obstacle à ce projet. Or, cer-
tains habitants du quartier, à leur tête le pré-
sident de l’association du quartier, ne sont
pas de cet avis. 

L’association que préside M. Boukha-
moucha a, dans une lettre adressée aux
autorités locales, sollicité le wali d’intervenir
auprès de ces services (forêt et habitat),
afin de se soumettre à l’avis de la popula-
tion, car, dira-t-elle, «se sont des arbres
d’espèces d’autrefois qui n’ont aucun
aspect esthétique pour la ville, et qu’on
pourrait toutefois remplacer  par des oliviers
par exemple, ou autres… Partant, «nous
pensons que la sécurité du citoyen prime»,
dira le président de l’association du quartier.  

B. Henine

RÉALISATION D’UNE ROUTE
À DOUBLE VOIE À NAÂMA

Conflit autour de l’abattage 
des tamaris à Aïn-Sefra


